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contentement, que ie reflens & prefent du bon-heur
que ie vay poffeder, ne peut fouffrir aucune triftefle
dans mon cceur. Le Pere arriue 1a deffus, il fe
difpofe a la faire Chreftienne, l'interroge, elle répond
auec ioye, la baptife, elle fut nommée Angele.

Ce procedé fut approuué de ceux qui aiment la
priere, c’eft 4 dire des Chreftiens, mais les Infideles
ne le peurent fupporter, ils accufent les Neophytes
de cruauté. Le ieune homme qui eftoit paffionné pour
cette fille, & qui fe voyoit priué d’'vne proye qu’il
auoit des ia deuorée dans fon coeur, fumé de colere, il
fe va plaindre a fon pere qui eftoit pour lors aux
trois Riuieres, luy dift que les [70] Chreftiens ’ont
maltraité, qu’il en veut auoir la raifon. Cét homme
plein de fureur fe tranfporte auffi-toft & Sainc¢t Iofeph,
ne menace pas moins que d'affommer vne partie de
ceux qui croyent en Dieu: on luy fait voir que fon
fils fe plaint a tort, qu’'on ne luy a fait aucun affront;
& que s’il honore la priere, comme il en fait le fem-
blant, il a fujet d’eftre content du chaftiement qu'on
a fait a la fille: mais cela n’appaife point la fureur
d’vn homme extraordinairement paffionné.

Monfieur le Cheualier de Montmagny, noftre Gou-
uerneur, toufiours femblable & foy mefme, & toufiours
zelé pour 1’amplification de la Foy, le fit appeller, &
luy fit dire par fon Interprete, Qu'il fe donnaft bien
de garde de rien attenter contre les Chreftiens; qu’il
ne les peut attaquer qu’a moins de choquer fa propre
perfonne; qu'il n’eft qu'vhe mefme chofe auecque
tous ceux qui croyent en IEsSvs-CHRIST, & qu’il
aime la priere. Cette predication faite dans vn Fort
armé de canon, eut effet. Pour conclufion la Foy
triompha de 'impieté, & Dagon fe vid abbatu deuant



